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1.
En descendant du taxi qui l’avait conduite jusqu’au centre de Manhattan, Sofia Ramirez fut surprise par la chaleur écrasante qui régnait ce jour-là à New York. Les rayons du soleil se réverbéraient sur l’asphalte brûlant, faisant trembler l’air ambiant.
Après avoir payé son chauffeur, Sofia défroissa du plat de la main la robe de cocktail qu’elle portait et s’assura que son chignon était toujours en place. En tant que copropriétaire de l’une des boutiques de mode les plus courues de la ville, elle savait mieux que quiconque le prix que les riches New-Yorkais accordaient à l’apparence.
Choisir une tenue adéquate était tout un art. Opter pour une robe trop décontractée ou trop élégante revenait le plus souvent à se faire ignorer ostensiblement tout au long d’une soirée et à faire l’objet de moqueries pendant plusieurs semaines.
Sofia ne se faisait strictement aucune illusion à ce sujet : sous leurs dehors policés, les membres de la haute société pouvaient se montrer impitoyables. Et ses origines modestes lui interdisaient le moindre faux pas. Elle avait déjà commis une erreur suffisamment grave en sortant avec Nik.
Dès l’instant où elle l’avait rencontré, elle avait pourtant su que tous deux n’étaient pas faits l’un pour l’autre. Ils appartenaient à des mondes bien trop différents : Nik était un prince, le fils cadet du roi d’Akathinie, élevé dans le luxe et l’oisiveté. C’était un séducteur impénitent dont les nombreuses aventures amoureuses étaient régulièrement chroniquées par les journaux à scandale.
Il avait été qualifié à plusieurs reprises de meilleur parti de la ville mais tout le monde s’accordait à dire qu’il ne se marierait jamais. Il était bien trop attaché à sa liberté pour cela. Et son statut de puîné l’exemptait du devoir de produire un héritier.
Et pourtant, malgré toutes les bonnes raisons que Sofia avait eues de garder ses distances, elle avait fini par succomber à son charme. Ce n’était pas tant parce qu’il était irrésistible — ce qu’elle ne pouvait nier — mais surtout parce qu’il avait su la surprendre.
Elle s’était attendue à rencontrer quelqu’un de superficiel, l’un de ces play-boys irresponsables qui ne songeaient qu’à faire la fête et à se distraire. Au lieu de cela, elle avait découvert un homme cultivé, doté d’une insatiable curiosité et passionné d’histoire et de voyages.
C’était d’ailleurs la raison pour laquelle il avait tenu à la rejoindre à cette exposition consacrée aux dernières découvertes archéologiques faites en Égypte. Malheureusement, ce jour-là, elle n’était pas vraiment d’humeur à se passionner pour l’histoire ancienne.
Après des jours de tergiversation et de revirements, elle avait enfin pris la décision qui s’imposait : elle était bien décidée à mettre un terme à leur liaison avant que Nik ne le fasse ou, pire encore, qu’elle ne se retrouve prise au piège de ses propres sentiments.
Il aurait été si facile de se laisser aller à croire que cette liaison durerait toujours, que Nik était l’homme de sa vie et qu’ils passeraient ensemble le reste de leur existence. Mais cela n’aurait fait que rendre leur inévitable rupture plus douloureuse encore qu’elle ne l’était déjà.
Après avoir remis son invitation à l’un des ouvreurs, Sofia franchit l’imposante porte du palais d’Isis qui avait été offert aux États-Unis par l’Égypte dans les années soixante et qui constituait toujours l’une des pièces maîtresses du Metropolitan Museum de New York.
Ce cadre offrait un décor idéal aux pièces qui étaient exposées ce soir. L’expédition qui les avait mises au jour avait été financée par Susan Graham, l’une des philanthropes les plus fortunées et les plus respectées de la ville. Elle venait de l’une de ces vieilles familles qui tenaient lieu de noblesse à la côte Est des États-Unis.
Sofia commença par aller présenter ses respects à la vieille dame qui accueillit ses félicitations avec un mélange d’indifférence bienveillante et de modestie. Lorsqu’elle se fut acquittée de cette formalité, Sofia se mit à la recherche de Nik mais, de toute évidence, ce dernier n’était pas encore arrivé.
Elle fut abordée par plusieurs de ses clients et discuta avec eux de choses et d’autres. Il lui avait fallu longtemps pour acquérir cette aptitude sociale qui devait sembler parfaitement élémentaire à la plupart de ses interlocuteurs.
Mais lorsque l’on venait d’un quartier défavorisé, rien n’allait de soi. Elle avait dû acquérir les codes et les références culturelles nécessaires, l’intonation appropriée. Encore aujourd’hui, elle se faisait parfois l’impression d’être une actrice jouant un rôle de composition. Et elle craignait par-dessus tout que ceux qui l’entouraient s’en rendent compte également.
Au bout de quelques minutes, elle fut rejointe par Natalia, la fille de Susan Graham. Elle figurait parmi les rares clientes avec lesquelles Sofia avait pu se lier d’amitié depuis qu’elle avait ouvert sa boutique.
— Je suis contente que tu aies pu venir ! s’exclama-t-elle cordialement.
— Merci de m’avoir invitée.
— Katharine n’est pas là ?
Katharine était l’associée de Sofia.
— Sn père est de passage en ville, expliqua-t-elle. Elle m’a demandé de te saluer de sa part.
— Ne me dis pas que tu es venue seule.
— Si, répondit Sofia en haussant les épaules.
Natalia posa sur elle un regard songeur.
— Je m’étais pourtant laissé dire que tu avais un nouveau petit ami, remarqua-t-elle.
— Je n’ai pas de temps pour cela, répondit Sofia avec un sourire un peu crispé. Tu sais bien que je travaille tout le temps…
— C’est vrai, concéda son amie en l’entraînant en direction du bar. Qu’est-ce que tu bois ?
— Un Martini gin.
Natalia en commanda deux. Elles trinquèrent et Sofia avala une gorgée délicieusement amère. Qui sait ? L’alcool lui donnerait peut-être le courage d’affronter Nik, le moment venu ?
Natalia renonça à lui poser les questions qui lui brûlaient visiblement les lèvres. Toutes deux se mirent à discuter du défilé de mode lors duquel Sofia devait présenter les dernières créations de plusieurs jeunes couturiers dont elle commercialisait la production.
— Tiens, tiens, s’exclama soudain Natalia qui se trouvait face à la porte. On dirait que le plus célèbre des amateurs d’archéologie vient d’arriver !
Le cœur battant à tout rompre, Sofia suivit son regard et découvrit effectivement Nik qui se trouvait près de l’entrée. Se tournant de nouveau vers son amie, elle constata que celle-ci l’observait avec un petit sourire entendu.
— Je le savais, dit-elle.
Sofia détourna le regard, se concentrant sur son verre de Martini gin.
— Depuis combien de temps est-ce que vous sortez ensemble ?
— Nous ne sortons pas ensemble, répondit Sofia. Enfin, pas vraiment… C’est juste…
Elle s’interrompit, ne sachant comment définir leur relation. Mais cela n’avait peut-être pas d’importance, après tout. Jusqu’alors, Nik et elle étaient demeurés très discrets, parvenant même à éviter la curiosité des paparazzis. Et ce soir même, elle mettrait un terme à leur liaison. Il était donc inutile de s’étendre sur le sujet…
— Tu sais comment il est, ajouta-t-elle d’un ton faussement désinvolte.
Mais, alors même qu’elle prononçait ses mots, elle sentit monter en elle un puissant regret qu’elle s’efforça d’étouffer. Elle ne pouvait se permettre une telle faiblesse : si elle voulait rompre dignement, elle devait faire preuve de fermeté.
*  *  *
— Serais-tu décidé à mettre fin à ta période d’abstinence ?
Nik jeta un coup d’œil étonné à Harry qui le contemplait d’un air narquois.
— Qu’est-ce que tu veux dire ?
— Tu n’arrêtes pas de regarder cette fille… Je ne peux pas te le reprocher, d’ailleurs. Elle est vraiment très sexy.
Même Harry ignorait que Sofia et lui sortaient ensemble. Nik n’aurait su dire pourquoi il n’en avait pas parlé à son meilleur ami. Tous deux n’avaient pourtant presque aucun secret l’un pour l’autre. Et d’ordinaire, Nik ne faisait guère mystère de ses conquêtes féminines. Il s’était résigné depuis longtemps à voir ses liaisons étalées au grand jour dans les pages des magazines.
Mais curieusement, personne ne semblait encore avoir eu vent de sa relation avec Sofia. À la demande de celle-ci, il avait redoublé de précautions et elle semblait avoir fait de même. D’une certaine façon, cette discrétion les rapprochait. Le secret qu’ils étaient les seuls à partager ajoutait à la complicité qui existait entre eux.
Cela faisait très longtemps que Nik ne s’était pas senti aussi proche de quelqu’un. Évidemment, il s’était bien gardé de l’avouer à Sofia. Après tout, il n’était pas encore prêt à s’engager dans une relation sérieuse. Peut-être ne le serait-il même jamais…
Écartant ces pensées, Nik avala une gorgée de whisky.
— J’ai eu autre chose en tête, ces temps-ci, déclara-t-il. La négociation de ce nouvel accord commercial avec le Mexique a bien failli me rendre fou. Si j’avais su que ce serait aussi difficile…
— Tu aurais quand même tenté le coup, compléta Harry en riant. Tu aimes beaucoup trop les défis. C’est d’ailleurs pour cela que tu ne résisteras pas longtemps à la vue de cette charmante jeune femme…
Nik se convainquit qu’en résistant à la tentation qu’il avait de rejoindre Sofia, il risquait d’éveiller la suspicion de son ami. N’avait-il pas la réputation d’être un impénitent séducteur ?
— Vas-y, l’encouragea Harry en riant. Je ne suis pas de taille à lutter contre une telle beauté.
— Je te revaudrai ça, lui dit Nik.
Il vida son verre d’un trait et quitta leur table pour se diriger vers Sofia. En le voyant approcher, Natalia Graham s’éclipsa prestement.
— Bonjour, Votre Altesse, lui dit Sofia en lui tendant la main.
Il la serra mais en profita pour caresser discrètement du pouce sa peau soyeuse. Elle ne put contenir un petit frisson de plaisir qui ne fit qu’accentuer l’envie qu’il avait d’elle. La complicité physique qui existait entre eux tenait du miracle. Lorsqu’il sortait avec quelqu’un, d’ordinaire, l’attirance initiale s’émoussait lentement mais inexorablement à mesure que le temps passait, jusqu’à ce qu’il finisse par rompre.
Mais avec Sofia, c’était l’inverse qui se produisait : plus ils faisaient l’amour et plus il avait envie d’elle. C’était une véritable drogue, une addiction qu’il ne s’expliquait pas mais dont il était bien décidé à profiter tant qu’elle durerait.
— Est-ce que tu as fini de visiter ? lui demanda-t-elle alors.
— Oui. Nous avons même eu la chance d’avoir le directeur des fouilles comme guide. C’est un homme passionnant.
— Je n’en doute pas, répondit Sofia avec un sourire qui se teintait d’une pointe de tendresse.
Il crut pourtant déceler dans son regard une certaine tristesse.
— Quelque chose ne va pas ?
Elle sursauta légèrement.
— Non, rien…
— Un problème à la boutique ?
— Non, je t’assure. Tout va bien… Quand crois-tu que tu pourras te libérer ?
— Dès maintenant, si cela te dit, répondit-il sans hésiter.
Le sourire qu’elle lui décocha manquait de sincérité.
— Je pars devant, lui dit-elle. On se retrouve au croisement de la dix-huitième d’ici quelques minutes ?
Nik hocha la tête et la suivit des yeux tandis qu’elle se dirigeait vers la sortie du musée. Il était de plus en plus convaincu que quelque chose n’allait pas. Il n’aurait su dire ce dont il s’agissait mais son intuition lui soufflait que c’était en rapport avec lui.
*  *  *
La luxueuse Bentley de couleur noire de Nik ralentit pour venir s’immobiliser le long du trottoir. Après s’être assurée que personne ne prêtait particulièrement attention à elle, Sofia s’avança vers la voiture dont la portière s’ouvrit pour la laisser entrer.
Elle se glissa à l’intérieur et prit place sur la banquette arrière en cuir sur laquelle Nik était déjà confortablement installé. Il avait déjà pris soin de leur servir deux verres de son vin blanc préféré. Elle accepta celui qu’il lui tendait et trinqua avec lui avant d’en avaler une gorgée.
— Sais-tu que tu es ravissante, ce soir ? lui dit-il.
— Efharisto, répondit-elle.
Au contact de Nik, elle avait appris quelques mots de grec, qui était avec l’anglais l’une des deux langues officielles du royaume d’Akathinie.
— Tu n’es pas mal non plus, ajouta-t-elle. Et je n’étais visiblement pas la seule à le penser.
— Que veux-tu dire ?
— Que les deux filles qui se trouvaient à la table voisine de la vôtre ont passé leur temps à te dévorer des yeux.
— Serais-tu jalouse ? s’étonna Nik.
Elle haussa les épaules d’un air faussement indifférent. Mais elle ne pouvait nier le fait qu’elle s’était effectivement sentie agacée par les minauderies des deux jeunes femmes. C’était absurde, bien sûr. Après tout, d’ici quelques heures, Nik serait de nouveau célibataire et libre de fréquenter qui il voulait.
— Félicitations pour l’accord commercial, lui dit-elle pour faire diversion. J’ai entendu à la radio que tu avais enfin convaincu le Mexique de signer.
— Merci. Mais j’ai bien cru que je n’y arriverais jamais.
— Et moi, j’étais certaine que tu saurais les persuader. Tu es un négociateur-né. C’est pour cela que ton frère t’a envoyé ici.
Nik secoua pensivement la tête.
— Tu te trompes, Sofia, dit-il d’un ton plein d’amertume. Rien ne me prédisposait à mener ce genre de négociations. C’est Athamos qui a insisté pour que j’aille faire du droit et du commerce international à Harvard. S’il n’avait tenu qu’à moi, je serais allé étudier l’archéologie ou l’anthropologie à Oxford.
— Pourquoi ne l’as-tu pas fait, si c’était vraiment ce que tu voulais ? s’étonna Sofia.
Elle connaissait la passion de Nik pour ces sujets mais c’était la première fois qu’il lui faisait part de ses ambitions déçues.
— Je suis un prince, lui rappela-t-il. Que cela me plaise ou non, je dois faire passer les intérêts de la Couronne avant les miens.
La gravité avec laquelle il venait de s’exprimer prouvait s’il en était besoin à quel point il prenait au sérieux le rôle qui lui était imparti. Sofia ne se faisait aucune illusion à ce sujet : sous des dehors de play-boy décontracté se cachait une volonté de fer que rien ne pouvait détourner de son devoir et de ses objectifs.
Et c’était d’ailleurs la seconde raison pour laquelle elle avait décidé de rompre avec lui. Car si elle admirait cette intégrité, elle savait aussi qu’elle finirait par se retourner contre elle. Elle n’avait pas l’étoffe d’une princesse. Et tôt ou tard, Nik la quitterait pour épouser quelqu’un qui aurait les qualités requises.
Carlos, le chauffeur et garde du corps de Nik, les déposa devant l’immeuble où il séjournait lorsqu’il était de passage à New York. C’était une luxueuse copropriété qui surplombait Central Park et offrait une vue à couper le souffle sur Manhattan.
Lorsqu’elle y était entrée pour la première fois, Sofia avait été impressionnée par cette perspective imprenable et par la munificence de la décoration. Mais à présent, ce faste ne faisait que souligner à ses yeux à quel point Nik et elle étaient différents.
Jamais elle ne trouverait sa place dans un tel décor — sans parler du palais royal qui constituait sa véritable demeure. Elle avait parfaitement conscience de ne pas être à la hauteur. Pour quelqu’un comme Nik, les femmes comme elle pouvaient tenir lieu de maîtresses mais certainement pas de compagnes, ou a fortiori d’épouses.
— Tu sais que cela fera exactement vingt ans demain que mon père est mort, remarqua-t-elle sans trop savoir pourquoi.
— J’ignorais que tu l’avais perdu aussi jeune, reconnut Nik.
— J’avais huit ans, acquiesça Sofia.
— Que s’est-il passé ?
— L’avion qui devait le conduire en Europe s’est abîmé en mer, au beau milieu de l’Atlantique.
— Je suis désolé…
Elle esquissa un geste vague.
— C’est de l’histoire ancienne.
Nik la considéra d’un air dubitatif.
— Le temps n’efface pas les blessures, reconnut-elle à contrecœur. Mais il estompe la souffrance…
Elle s’abstint de préciser qu’il n’avait jamais complètement comblé la sensation de vide qu’elle avait éprouvée en apprenant cette terrible nouvelle.
— Le plus étrange, reprit-elle, c’est que c’est la mort de mon père qui m’a permis de réaliser mon rêve.
— Pourquoi donc ?
— La compagnie aérienne a été reconnue coupable de négligence. L’avion s’est écrasé à cause d’un défaut d’entretien. Ma mère et moi avons touché une somme très importante et elle en a mis une partie de côté. Je l’ai reçue le jour de mon dix-huitième anniversaire et c’est ce qui m’a permis par la suite de racheter le magasin.
— Tu as toujours voulu ouvrir une boutique ?
— Non, répondit-elle. À vrai dire, ce qui m’intéressait le plus, initialement, c’était de créer ma propre ligne de vêtements. C’est pour cela que j’ai fait une école de stylisme. Mais lorsque l’occasion s’est présentée, il y a six ans de cela, je me suis dit que cela me permettrait de disposer d’un débouché idéal pour mes créations…
Elle lui décocha un sourire empli d’autodérision.
— Évidemment, reprit-elle, j’avais quelque peu négligé le temps que me prendrait la gestion de la boutique. D’autant que j’ai dû me former sur le tas. Le précédent gérant avait commis pas mal d’erreurs et nous avons mis plusieurs années à redresser la barre. Mais aujourd’hui, nous dégageons suffisamment de bénéfices pour engager quelqu’un. De cette façon, je pourrai enfin me concentrer sur la création. Si je n’ai pas oublié tout ce que j’ai appris, bien sûr…
— Je suis sûr que tu t’en sortiras très bien.
Sofia était loin de partager son optimisme. En fait, elle avait repris son carnet de croquis à plusieurs reprises, au cours de ces dernières semaines. Mais tout ce qu’elle dessinait lui paraissait soit quelconque, soit exagérément original.
— Tu n’as pas l’air convaincue, remarqua Nik.
— Je suis un peu en panne d’inspiration, reconnut-elle.
— D’inspiration ou d’audace ? lui demanda-t-il.
— Que veux-tu dire ?
— Que toute forme de création requiert un investissement affectif.
— Et tu crois que j’en suis incapable ? s’enquit-elle, se sentant un peu insultée.
Nik hésita, pressentant sans doute qu’il s’agissait d’un sujet sensible.
— Je crois que tu te protèges, expliqua-t-il. Tu gardes toujours tes distances vis-à-vis des autres. Tu t’efforces d’anticiper les difficultés et de les éviter. Ce n’est pas un défaut, d’ailleurs. Au contraire, même, c’est une qualité fondamentale pour un bon gestionnaire… mais pas pour un artiste.
Sofia ne répondit pas. Une fois de plus, Nik l’avait percée à jour.
— Un créateur doit prendre des risques, reprit-il. Le risque de voir ses œuvres décriées, voire traînées dans la boue. Le risque de décevoir ceux qui croient en lui. D’être incapable de donner corps à sa vision, parfois… Il doit se livrer au risque d’en souffrir.
— Venant de toi, le conseil ne manque pas d’une certaine ironie, remarqua-t-elle. De tous les gens que j’ai connus, tu es certainement celui qui se protège le plus. Tu ne laisses personne te voir tel que tu es réellement. Tu évites toute forme d’engagement, toute attache…
Nik la considéra avec attention, paraissant lire au plus profond d’elle.
— C’est donc de cela qu’il s’agit, murmura-t-il enfin. C’est pour cela que tu semblais si bizarre, tout à l’heure… Je ne t’ai pourtant pas prise en traître, Sofia. Je ne t’ai jamais fait de promesses que je ne pouvais tenir.
— Je sais, répondit-elle en s’efforçant de réprimer la détresse qu’elle sentait monter en elle. Et je ne t’ai jamais rien demandé que tu n’étais prêt à me donner.
Il hocha sobrement la tête.
— Mais où cela nous mène-t-il ? ajouta-t-elle.
— Pourquoi faudrait-il que cela nous mène quelque part ? soupira-t-il. Ne pouvons-nous pas nous contenter de profiter de ce que nous avons ?
— Jusqu’à quand ? rétorqua-t-elle.
Ce fut au tour de Nik de demeurer silencieux.
— Tu y as déjà pensé, n’est-ce pas ? Au moment où tu me quitterais… Ce pourrait être dans quelques jours ou quelques semaines mais cela finira par arriver. Tu te lasseras de moi, de nous. Et tu décideras brusquement d’en finir, comme tu l’as toujours fait. J’imagine que j’aurai droit à un beau bijou, en guise de lot de consolation…
Nik ne répondit pas. Mais elle lisait clairement dans ses yeux qu’elle ne s’était pas trompée. Elle prit une profonde inspiration, refusant de s’apitoyer sur son propre sort, de lui laisser voir à quel point c’était difficile pour elle.
— Je préfère en finir dès maintenant, reprit-elle d’une voix éteinte. De cette façon, nous garderons un bon souvenir l’un de l’autre et nous n’aurons rien à regretter…
Le visage de Nik ne trahit aucune émotion. Il se contentait de la fixer en silence. Elle se força à lui sourire.
— J’imagine que tu dois te sentir soulagé, lui dit-elle. Je me suis laissé dire que ta dernière rupture avait été nettement plus délicate.
De fait, son ex-petite amie lui en avait terriblement voulu et ne s’était pas privée de dire tout le mal qu’elle pensait de lui à tous les journalistes qui voulaient l’entendre.
— Je ne m’attendais pas à cela, déclara-t-il enfin.
Le ton de sa voix était tout aussi indéchiffrable que les traits de son visage.
— Mais j’imagine que tu as raison. Mieux vaut nous séparer bons amis…
Il esquissa un sourire séducteur et fit un pas vers elle.
— Que dirais-tu de passer une dernière nuit ensemble, en souvenir ? ajouta-t-il d’une voix de velours.
Sofia recula d’un pas, le cœur battant à tout rompre. Elle savait que si elle cédait à la tentation, leur séparation n’en serait que plus déchirante pour elle.
— Je suis désolée, bredouilla-t-elle, partagée entre désir et angoisse. Je dois partir…
— Sofia…
Mais elle ne lui laissa pas le temps de poursuivre. Tournant brusquement les talons, elle se dirigea vers la porte d’entrée en essayant de se convaincre qu’elle n’était pas en train de commettre une énorme erreur.
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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